
 

ATTENTION   !  Ce  feuillet  s’adresse  aux parents.  L’ objectif est de transmett re aux enfants durant le Chabbat un enseignement relatif à la 
paracha  de  la  semaine.  Pour  cela,  après  y  avoir  dégagé  un  enseignement, nous racontons une histoire en rappor t avec celui-ci. Pour finir , 
nous proposons de poser quelques questions aux enfants en fonction de leur âge, afin de facili ter le dialogue et leur par ticipation. 
Ce feuill et est dédié à l’élévation de l’âme d’Avraham ben Julie DE PAZ, Ida bat Julie ALLAL, M arcel Baroukh ben David ASSAL et Bentkia bat Fanida ALLOUCHE zal. 
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UUUUNNNN    EEEENNNNSSSSEEEEIIIIGGGGNNNNEEEEMMMMEEEENNNNTTTT    DDDDEEEE    NNNNOOOOTTTTRRRREEEE    PPPPAAAARRRRAAAACHCHCHCHAAAA    

 

Cette semaine, nous pouvons constater, dans la lecture de la paracha, à quel point le Pharaon d’Egypte était cruel. 
Chaque fois qu’une plaie frappait son pays, il promettait de libérer le peuple juif de son esclavage et de le laisser 
partir, mais dès que la plaie disparaissait, il revenait sur sa parole, et empêchait le peuple de partir. De là,                    
nous apprenons que la parole est plus précieuse que l’or, et la Torah nous demande de toujours tenir nos promesses. 

    

LLLL’’’’HHHHIIIISTSTSTSTOIOIOIOIRRRREEEE    DDDDEEEE    LLLLAAAA    SSSSEEEEMMMMAAAAIIIINENENENE    ::::    CCCC’’’’EST PROMISEST PROMISEST PROMISEST PROMIS    !!!!    
 

« Hé ! Avi, où vas-tu comme ça ? » S’écria choquée, Esther, comme son frère, le ballon de basket caché              
sous son blouson, essayait d’atteindre discrètement la porte. 

« A l’Opéra voyons ! Où penses-tu, petit génie, que je vais apporter mon ballon ? Il y a un problème, 
sœurette ? » 

« Pour moi, non, champion, … Pour toi, oui. Tu sortiras seulement après avoir débarrassé la table et lavé              
la vaisselle, comme nous avions convenu. Tu te souviens que nous avons échangé nos jours car je devais sortir                   
ce soir ? » 

Avi émit un bruit qui était un mélange de rire et de grognement. « Tu rêves. Tu penses que je vais échanger 
mes bras de dribbleur contre des mains de plongeur ? Pas question ! D’ailleurs, quand je l’ai dit, j’avais ma main 
gauche derrière le dos, de cette manière cela ne comptait pas. » 

« Mais, Avi tu as prooooommmmiss !!! » Esther, qui faillit envoyer l’éponge sur son frère, l’appela en vain,  
il avait déjà claqué la porte en riant. 

Avi était sur le chemin du terrain où il devait rejoindre ses amis, lorsqu’une petite affiche collée sur                
un poteau attira son attention : GRANDE VENTE DE COLLECTION D’IMAGES DE SPORT, AUJOURD’HUI   
SEULEMENT ! 

Si Avi aimait quelque chose de plus que le basket, c’était sa collection d’images de sport. En faisant                  
demi-tour sur son vélo, il pensa qu’il avait promis à ses copains qu’il apporterait son ballon. Ils devaient déjà 
l’attendre, et ne pouvaient jouer sans lui. D’un autre côté, se dit-il, un enfant, est autorisé à changer d’idée,                 
n’est-ce-pas ? Peut-être trouveront-ils une autre balle. Mais il se dirigeait vers le lieu de la vente, et la pensée de              
ses amis à la recherche d’un ballon, ou l’image de sa sœur en habit de sortie en pleine vaisselle, étaient loin de                
son esprit. Il n’avait plus qu’une idée en tête, trouver « l’image rare », celle que tout le monde recherchait et qu’il 
avait ratée l’année précédente. Il s’avança vers le propriétaire et d’un ton faussement détaché, s’adressa à lui :                
« Hé, salut ! Tu la vends combien cette image là-bas dans le coin ? » 

« Oh, seulement cinq pour toi ! » 
Avi ne pouvait y croire, une super affaire ! Soudain, sa gorge se noua. Il n’avait pas d’argent sur lui !                   

« Je la prends » dit-il. Mais je vais chercher l’argent et je reviens de suite. C’est bon ? » L’autre secoua la tête.                
Avi ajouta en tremblant : « Disons que tu la mets de côté pour moi jusqu’à mon retour, je suis là dans maximum, 
cinq minutes ! OK ? » 

« Oui, comme l’été passé, on s’était mis d’accord, tu m’as fait manquer trois ventes, pour ensuite revenir sur 
ta parole, et annuler l’affaire ! » Le garçon était décidé. « Pas d’argent, pas d’accord ! » 

Voyant qu’il n’avait pas le choix, il rentra chez lui le plus vite possible. Il fonça sans un mot dans                  
sa chambre, ignorant le regard noir d’une jeune fille grimaçante, en train d’essuyer un dernier plat. Il s’empara de 
son porte-monnaie et gémit.  

« Oh, non, seulement trois dollars ! » Il s’approcha timidement de sa sœur, « Euh, Esther, peux-tu me prêter 
deux dollars ? J’en ai vraiment besoin et je te rembourse dès que je reçois mon argent de poche, demain. » 
 

    



ATTENTION   !  Ce  feuillet  s’adresse  aux parents.  L’ objectif est de transmett re aux enfants durant le Chabbat un enseignement relatif à la 
paracha  de  la  semaine.  Pour  cela,  après  y  avoir  dégagé  un  enseignement, nous racontons une histoire en rappor t avec celui-ci. Pour finir , 
nous proposons de poser quelques questions aux enfants en fonction de leur âge, afin de facili ter le dialogue et leur par ticipation. 

Ce feuill et est dédié à la complète guérison de Ya’acov Mickaël ‘Haï bar Elise, Raphaël bar Rou’hama, Myriam bat Yaël, Nejma bat Rachel et ‘Haya Myriam bat ‘Hanna . 
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LLLL’’’’HHHHIIIISTSTSTSTOIOIOIOIRRRREEEE    DDDDEEEE    LLLLAAAA    SSSSEEEEMMMMAAAAIIIINENENENE (suite) (suite) (suite) (suite)    
 

Esther, rouge de colère, hurla : « C’est ça, je vais te croire, comme j’ai cru que tu allais rembourser               
ta dette, la dernière fois, où j’ai attendu plus d’un mois ! » 

« Mais je te promets ! » 
« Hein ? Tu promets ! Quelle est la valeur de ta promesse, je suis sûre que ta main est derrière ton dos,                  

ou que tes orteils sont écartés, ou que tu fais l’un des millions de signes qui te permettent de ne pas tenir                  
tes promesses ! Pas question, je vais sortir, maintenant, enfin ! Va essayer de vendre tes promesses à quelqu’un 
d’autre ! » 

Avi, seul à la maison, s’assit découragé. Il se sentait mal, il avait perdu son match de basket, il avait perdu 
son image tant désirée, mais il avait surtout perdu la confiance des autres. Personne ne croyait plus en lui, et cela par 
sa faute. Après une minute, il se leva, il était fatigué, mais il se dit : « peut-être, les copains attendent-ils encore sur  
le terrain, il est temps que je tienne au moins une promesse, je vais leur apporter le ballon ! » 

    

QUQUQUQUEEEESTSTSTSTIOIOIOIONNNNSSSS----RRRREEEEPPPPOOOONNNNSSSSESESESES    ETETETET    …………    DDDDIIIISCSCSCSCUUUUSSSSSSSSIIIIOOOONNNN        
 

Age 3-5 ans 
 

Q. Comment Avi agissait au début de l’histoire ? 
R. Il estimait qu’il ne devait pas tenir sa parole 
Q. Comment se sentait-il à la fin ? 
R. Il regrettait qu’on ne le croie plus, et a décidé de tenir ses promesses. 

 

Age 6-9 ans 
 

    

Q. Quelle leçon a apprise Avi ce jour-là ? 
R. Avi a découvert que tenir sa parole est une bonne chose, et qu’il est important d’être pour les autres, une personne 
de confiance. 
Q. Penses-tu qu’Avi avait le droit de faire des « signes secrets », pour ne pas s’engager totalement dans                  
ses promesses ? 
R. Etre digne de confiance, et tenir notre parole, est une valeur très importante. Faire un « signe » pour réduire               
son engagement, ne sert à rien. Si une personne n’est pas sûre de tenir sa promesse, il faut qu’elle le dise,                    
par exemple : « Je vais essayer de faire au mieux, mais je ne promets rien. » 
 

Age 10 ans et plus 
 

Q. Nos Sages enseignent que la « couronne de la renommée » est plus précieuse que « la couronne d’un roi », 
comment le comprends-tu ? 
R. Avoir une bonne renommée ou réputation, permet aux autres d’avoir confiance en notre parole. Quand on est 
droit, honnête et digne de confiance, on se rapproche d’Hachem, on influence les autres à faire de même, et ainsi,             
on aide d’une certaine manière à l’amélioration de la société et du monde. 
Q. Penses-tu qu’il est parfois possible de changer d’idée, et donc de ne pas tenir ses engagements ? 
R. C’est vrai que certaines circonstances, ou évènements font qu’il est très difficile, voire impossible de tenir                
ses promesses. Il faut pourtant, prendre nos paroles et nos promesses très au sérieux, et n’y renoncer que rarement,  
et pour des raisons vraiment légitimes. 


